
www.e-rara.ch

Histoire universelle depuis le commencement du monde jusqu'à présent
L' histoire de Perse suivant les auteurs orientaux, des Scythes, Gomerites, Phrygiens, Troyens,
Lyciens, Mysiens, Lydiens, Ciliciens ... - avec l'histoire d'Athènes & celle des Lacédémoniens

Arkstée & Merkus.

A Amsterdam, MDCCLXX [1770]

ETH-Bibliothek Zürich

Shelf Mark: Rar 6906: 4 Ed. 2

Persistent Link: https://doi.org/10.3931/e-rara-27926

Section II. L'histoire des Celtes, sous les noms de Gomerites, de Cimmeriens, de Cimbres, de Celtes,
de Gaulois, de Galates, de Titans, de Saces, &c.

www.e-rara.ch
Die Plattform e-rara.ch macht die in Schweizer Bibliotheken vorhandenen Drucke online verfügbar. Das Spektrum reicht von Büchern über Karten bis
zu illustrierten Materialien – von den Anfängen des Buchdrucks bis ins 20. Jahrhundert.

e-rara.ch provides online access to rare books available in Swiss libraries. The holdings extend from books and maps to illustrated material – from the
beginnings of printing to the 20th century.

e-rara.ch met en ligne des reproductions numériques d’imprimés conservés dans les bibliothèques de Suisse. L’éventail va des livres aux documents
iconographiques en passant par les cartes – des débuts de l’imprimerie jusqu’au 20e siècle.

e-rara.ch mette a disposizione in rete le edizioni antiche conservate nelle biblioteche svizzere. La collezione comprende libri, carte geografiche e
materiale illustrato che risalgono agli inizi della tipografia fino ad arrivare al XX secolo.

Nutzungsbedingungen Dieses Digitalisat kann kostenfrei heruntergeladen werden. Die Lizenzierungsart und die Nutzungsbedingungen sind
individuell zu jedem Dokument in den Titelinformationen angegeben. Für weitere Informationen siehe auch [Link]

Terms of Use This digital copy can be downloaded free of charge. The type of licensing and the terms of use are indicated in the title information for
each document individually. For further information please refer to the terms of use on [Link]

Conditions d'utilisation Ce document numérique peut être téléchargé gratuitement. Son statut juridique et ses conditions d'utilisation sont
précisés dans sa notice détaillée. Pour de plus amples informations, voir [Link]

Condizioni di utilizzo Questo documento può essere scaricato gratuitamente. Il tipo di licenza e le condizioni di utilizzo sono indicate nella notizia
bibliografica del singolo documento. Per ulteriori informazioni vedi anche [Link]

https://doi.org/10.3931/e-rara-27926
https://www.e-rara.ch
https://www.e-rara.ch/wiki/termsOfUse?lang=de
https://www.e-rara.ch/wiki/termsOfUse?lang=en
https://www.e-rara.ch/wiki/termsOfUse?lang=fr
https://www.e-rara.ch/wiki/termsOfUse?lang=it


ET DES GOMERITES . Liv . î. Ch. XII . xog
donné la préférence aux Scythes, ne sachant pas que leur ancêtre n’étoit qu’un Section
frère puîné de Corner.  La phrase de Scytharum gens antiquijfima  avoir me- i.
me passé en proverbe parmi eux , & c’est à cause de cela que nous leur Histoire
avons donné le premier rang dans le Plan de cette Histoire . Mais comme * . Sjrfc.
nons sommes présentement ïonvaincos du contraire , & qoe nous croyons 0-
que nos Lecteurs le font aussi, nous rendrons ce rang aux Celtes,  auxquels -
il appartient , & par leur antiquité , & par leur supériorité e meri e,
comme on le verra dans les Histoires de ces deux Nations.

SECTION II.

&I-lìftoire des Celtes , fous les noms de Gomerites , de
Ci mmeiu en s , de Ci mb r,es , de C elte s , de G AULOIS,

de Galate  s, de Tir ans , de Saces , Çfc.

N Ous avons déjà parlé dans la Section précédente des Transmigrations Section
des fils de Cornerà' Asie  en Europe, & tâché de rendre raison des II.

différens noms que leurs descendans ont portés . U a été observé dans cette
même Section , que ces descendans se sont établis d’abord en Phrygie , & ont
passéde-làenT/n 'ctce, en Hongrie,  en Allemagne, en France, en Italie,  &
enfin jusqu ’aux extrémités de l'Espagne.  Ce fut dans cette vasse étendue de
Pays , qu’après avoir déterminé les limites qui dévoient les séparer des
Scythes,  ils parurent comme une Nation puissante , soumise à un Gouver¬
nement Monarchique , & que leur Pays fut appellé par eux-mêmes , ou
Par d’autres , Gallìa & Galatia , pendant qu’ils retinrent eux mêmes leur
ancien nom de Goméro  ou Goméritcs.

Pour ce qui est des noms de Cimmèriens& de Cimhres&c . qui semblent ê* Divers
tre les mêmes que celui de Gomerites  un peu altéré , il faut remarquer qu’il ne (les
fut donné à aucun de Celtes, hormis ceux qui habitoient les Régions les es#
plus Septentrionales de YEurope, au-dessus du Pont -Euxin , & de la partie
Septentrionale du Danube.  C ’est ainsi que cette Partie à 'Allemagne, con¬
nue présentement fous le nom de Holjlem,  s ’appelloit Cymbria Kersonesus.
Les noms de Titans & de Saces  ne furent donnés qu’à ceux de YAfe Mi-  *
Heure, déserte qu’ils semblent n’avoir été connus dans nette partie de
1Europe  que par ceux de Celtes& de Gaulois*.

* César  dit à la vérité, dans^  f ^ 'IgnL'ant apparemment que ces
Romains leur donnèrent celui de Galli  ou de t f „ à Guerriers (2 ). Nous
deux noms signífioient la même chose en vieux C,tUtg 'foìles , rien n’étanc facila
douons qu’il ne faut pas faire trop de fond nnp̂ efbèce d’affinité de sons, comme
q«e de trouver dans toutes les Langues du Nonde E f̂p̂ °> diWrentes,qu on
fuiois & Galli, Celtes& quo .que S ^ ologies les plus vrai-
jle fauroit guères deviner la vraie etytnolog • j». , i1clue iie le nom appartient, à
semblables font celles qui fe tirent de la Langue raeme à -que comme celai de Saces
l exception pourtant des noms qui ont été donnés en gui figure trop considérable
ou Voleurs.  Mais il eíì trés certain, que les Celtes  ou . sellés Galli  par manièredans le Monde plusieurs siècles avant César, pour

dei,; eco°mmu«. de César Eìb. r. (*> Vid. Pezreu Anúq- Celt. CUap. U,
O 3



no HISTOIRE DES SCYTHES,
Sìicrtotî Le nom de Galaies, T»h.ar ») , leur a été 'donné par les Grecs  (a) , mais si-

II. gnìfie la même chose que celui de Gaulois, & les fait descendre aussi, suì-
Hifloìre  vant d’anciens Auteurs,d ’unmême ancêtre , savoir Gomer(b). Ce fut ce-

à é-yà pendant dans cette étendue de Pays qu’iis commencèrent à fe rendre fameux
mériteG°‘  P ar  ^ eurs exP °̂ its  guerriers . Ils s’étoient déjà signalés en divers endroits den ÛS‘ YJjïe,  où probablement ils avoient été gouvernés de bonne heure par de

vaillans Princes de leur Nation ; & c’est ce qui fait que nous trouvons le
nom de Gomérites,  aussi-bien que ceux de Saces&de Titans  en ces Con¬
trées dans les Ecrits des anciens Géographes (c) : noms qui furent chan¬
gés en celui de Celtes,  après que ces Peuples eurent envahi \’Europe, com¬me nous le verrons dans la fuite. Mais ces prémiers exploits font si obs¬
curs , & si fort fondés fur de simples conjectures , qu’on ne sauroit en rien
dire de fort certain . Ce qu’il y a de sûr , c'est que leurs conquêtes en Jfie
ne restèrent pas assez longtems en leur pouvoir , pour mériter une place
dans la Géographie de leur Pays . Nous parlerons de ces exploits dans
l’Histoire de ces Peuples avec qui ils furent en guerre . Pour le présent nous
ne parlerons que des Contrées qu’ils possédèrent en Europe,& dans l’encein-
te desquelles leurs actions ont été plus à portée d etre connues de nous *.

Leurs Ter-  II n'est pas aisé , par les raisons alléguées dans la dernière Section , de
ritoircs.  marquer exactement les bornes qui séparoient les Celtes  d ’avec les Scythes

Européens.  Nous pourrons peut -être dire quelque chose de plus précis fur
ce sujet , quand nous serons parvenus à l’Article de la Description Géogra¬
phique du Pays de ces derniers . II suffira d’observer ici que les Celtes  ont
habité depuis le Danube  jusqu 'aux extrémités de' l’ Espagne & du Portugal ,
occupant au moins trois degrés d’Orient en Occident , c’est-à-dire depuis le
Danube  jusqu’au Cap Finifterre.  Ce Peuple avoit pour bornes au Midi la Mer
Mèàiûrranèe, & au Ouest & lVord-Ouest le Mer du Ponant & l’Océan Sep¬
tentrional . Nous n’entreprendrons pas de déterminer j usqu’où il s’étendoit
auNord , si c’étoit jusqu’à la Mer Glaciale , ou simplement jufqu ’à la Mer
ì (u) Pezron . Antiq. Celt. Nat. c. a. Hebrœ. in Gen. IX. Isidor. Orig. L. IX. c. 2.

(S) Comp. Joseph. Antiq. L . I . c. 7. & Pezron. ubi supr.Eustat. Comra. in Examer. Hieron. Tradit. (c) I’tolora, Strab. p. 189. Mêla& aï.

* Nous us devons pas omettre ici , que quand Dieu menace les Juifs  d ’amener contreeux du Nord Gomer & ses Armées (1) , il semble donner à connoître qu’il y avoit encore
quelques-uns des defcendans de ce Patriarche dans les parties Septentrionales de ì'/lste Ma¬jeure  du tems à'Ezéchiel, & qu ’ils restèrent jusqu’à l’accomplilfement de la prédiction,c’est- à -dire , quelques années aprés la Captivité de Babylone,  quand ils firent en Palestinecette terrible irruption , dont il fera parlé dans la fuite.

Píolomée  place les Chamarites & les Comarites , comme deux Nations distinctes, quoi¬que de même origine; la préraière , avec Chamara  leur Capitale, en Baftriane,  le long de*bords Méridionaux de l'Oxus ; & ia dernière un peu plus au Nord dans la Province de
Sogdiane (2 ). Mêla,  quoiqu ’il ne soit pas tout - à - fait d’accord avec Ptolomée  touchantleur situation, les met comme lui dans les Provinces Septentrionalesde 1,/}ste (z ) , où nousles retrouverons dans la fuite de cette Histoire , auffi-bien que les Saces,  autre branche
des Celtes,  que Strabon (4 ) place un peu plus à i’Occident en Cappadoce,  le long de laCôte Méridionale du Pont -Euxin.

fi ) Ezéch . XXXVIII . «
(2 ) ïtolom , Lib, VI . c. 11. St iz.

{3) Mêla Lib. I . c. 2.
(4) Suabo lib , XI. p. J07 . jn , 513,



ET DES GOMERITES . Liv . I . Ch . XII . iii
Baltique.  Ce dernier sentiment nous paroit le plus probable , pour des rai - Section
sons que nous rapporterons dans l’Histoire de Scythe . Cari ! n’y apointd ’ap- II.
parence qu’ils ayent pénétré en Suède, en Danemarc , & en d’autres Pays plus Histoire
Septentrionaux , tant qu’ils ont trouvé place dans des lieux plus agréables & sjj Scythes
plus tempérés , c’est-à-dire,au moins de quelques siècles après leur Trans - %fffes Gi3'
migration en Europe  Cependant il est certain que du tems de Jules -César, - ’_ _
non feulement les Contrées en question , mais a.ulïiY Angleterre, 1’Irlande & Géogm-
ì dflande  méme furent habitées , & formèrent une partie de la Gaule Celtique.
Pour ce qui est des iles Méridionales fur la Mer Méditerranée, comme cel-
los de Sicile,  de Corse,  de Majorque, & autres,il n’y a aucun lieu de dou¬
tât qu’ellesm ’ayent été plutôt peuplées que celles de l’Océan Septentrional.

Telle étoit la grandeur des Celtes , même du tems d’Auguste , quoique
fort diminuée de ce qu’elie avoit été autrefois . Cependant dans cet état de
diminution , ils formoient encore óo Peuples considérables , suivant Stra-
bon; Tacite  dit 64 («) ; Josèphe , peu content d’un nombre si médiocre , 315
(b) ; &Appian,qui renchérit encore sur l’IIistorien ^ ?/ , 400 , qu ’il assure
avoir possédé 1300 Villes (c) . Mais on peut inférer , qu’ils doivent avoir
été beaucoup plus puissans avant ce tems -là , de la terrible expédition qu’ils
firent en Italie  du tems de Tarquin  l ’Ancíen , c’est-à-dire plus de úoo ans
avant Jesus - Christ,  quand Bellovèse  traversa les Alpes  avec une nom¬
breuse Armée , & se rendit hiaître d’une grande partie de YItalie,  laquelle
fut appelìée pour cette raison Gaule Cisalpine.  Cet Exploit , & d’autres qu’ils
firent ensuite dans le même Pays , dont ils prirent la Capitale , font des mo-
numens indubitables de leur valeur & de leur puissance.

Nous avons déjà suffisamment réfuté l’idée de Bèrose,  qui sait venir Go-
Mer  en Italie  peu de tems après le Déluge ; mais cela n’empêche pas que
Ilous ne regardions comme une chose très probable , que les descendans de
Ce  Patriarche ont été les premiers qui ayent peuplé ce Pays : sentiment qui
nous paroit préférable à celui qui suppose qu eKittim,  fils de Javan,  ou les
descendans , les y ont précédés . Pour donner plus de force à notre opinion,
il est nécessaire derappellerdeux choses à nosLeèleurs ; savoir que plusieurs
Auteurs , respectables par leur antiquité , ont tenu les Umbriens  pour le plus
ancien Peuple de YItalie (d) . Et Pline,  dans l’endroit cité en dernier lieu,
nous apprend que quand les Etrusques  entrerenc dans ce Pays , & firent la
guerre aux Umbriens,  ils détruisirent 300 de leurs Villes ; ce qui prouve que
les Umbriens  dévoient y être établis depuis bien du tems . Notre féconde
observation est , que d’autres anciens Historiens affirment que ces Um¬
briens  étoieat les descendans des Gaulois  ou des Celtes (e) . Cela étant ainsi,
\ 7  a beaucoup plus de vraisemblance , que ces Gaulois  ou Umbriens  avoient

passé les Alpes , & s ’étoient établis en Italie  longterns avant Saturne,
Puisque nous iifons  qu ii fe réfugia parmi eux , & qu’il en fut reçu avecbeau-

Dionys. Halicarn. L. I. c. 8. Comm. Serv.
in Virgil.

(e)  Solin ex Bocho. Ifldor. & al, ap. Per¬
ron. e. to.

(<A Tacit. Annal. L.III. p. 89. Edit.Upsii.
\É)  Joseph. Bell. Jud, L. Il c 16.
(c) Reyiiecc. ap Rawleigh Hist. L. II. C.24. Sect. 1, II.
{à) FIûïusL. I. c. 17. Plin. L. IìI. c, 14.



lu HISTOIRE DES SCYTHES;
Section  coup d’humanité ; qu ’il n ’y en a dans i’idéede ceux qui ont saithabiterce

U- Pays par les enfans de Javan , ou fait faire le voyage par mer en Italie
Histoire  aux Arcadiens,  leurs prétendus defcendans , qui avoienc toujours mené une

des Scythesv je Pastorale *. Si donc,ou les uns,ou les autres doivent avoir étéposses-

élites ° I" eurs  i ' à/ie,comme quelques étymologies incertaines , & quelques té-
f' " es' moignages obscurs d ’anciens Auteurs font fait conjecturer , il est plus rai¬

sonnable de supposer qu ’ils obligèrent la plupart des Celtes  à passer les AU

pes ^ &  c ’est ce qui engagea peut -être ces derniers à essayer plus d’une fois
de fe remettre en possession de leur ancien Pays.

Plutarque , parlant des Gaulois  ou Celtes , dit que quelques -uns d ’eux ,
ayant passé par -dessus les Montagnes Rlvphèes,  allèrent s’établir vers la Mer
du Nord,  au bout Septentrional de l’ Europe,  tandis que d ’autres restèrent
dans les parties Méridionales , entre les Pyrénées &  les Alpes (a ) . 11  ajoute
qu ’ayant goûté du vin qui venoit d’ Italie , ils passèrent les Alpes , sous la
conduite d ’un Chef nommé Arron , &  conquirent les Pays dont jufqu ’alors
les Toscans  avoient été en posselTìon . Mais le nom de Celtibêrie , par lequel
on déstgnoit anciennement YEspagne, & celui du Promontoire Celtique cpi on
nomme à présent Cap Fmijlerre  d ’un côté , & celui de Gaule Cisalpine  de
l’autre , contenant environ un tiers de l’Italie (h)  vers l’Occident , ne prou¬
vent nullement qu ’ils fe soient bornés entre les limites de ces deux chaînes
de Montagnes f . II est vraisemblable que notre Auteur , ou n’a point con¬
nu ces noms Celtiques,  ou que s’il les a connus , il s’est imaginé que les Ces¬
ses étoient plutôt les Conquérans de ces deux Provinces , que leurs pre¬
miers Habitans : sentiment , dont nous croyons avoir prouvé que le contrai¬
re étoit , sinon vrai , du moins le plus vraisemblable . r

II paroit donc que les Régions , occupées anciennement par les Celtes ,
s’étendoient de l’Orient à l’Occident depuis le Danube,  qui les féparoit de

la

( «) Plutar. in Vita Camilli. (b) Ptolom. L. VI. c. ii. & 13 . Mêla L. III . r,2 . Cluver. & aï.

* Nos Lecteurs se rappelleront bien , sans qu’il soit nécessaire de les en faire souvenir,
combien les Arcadiens  aimoîent à fe faire valoir par l’autiquité de leur Nation , & quelle va¬
nité ils tiroient du nom A'Ahorigines  qu ’ils s’étoient donné. Nous «'affirmerons pas après
Pezron,  que les Celtes  ont pris celui de Tytans,  011 Tutxuí , dom une des significations est
la même que celle d’Aborigines  ou de Terrigena,  parce que nous avons vu' que ce nom est
encore susceptible d’une autre interprétation : mais nous dirons seulement en général , que
les étymologies des différais noms qui désignent l'Italie , sont manifestement forcées , com¬
me Latium  de lateo , à cause que Saturne  s ’y cacha ; & Italie , du mot Grec Molia , ou du
mot Arcadien , elatus ( 1) . Après tout , ceux qui croiront que les raisons que nous avons
alléguées , ne suffisent pas pour les convaincre que les Umhriens  ont été , & les premiers Ha*
bitans de l’Italie » & une Colonie des Celtes  ou Gomèrites, n’ont d’autre parti à prendre que
de rester dans l’obfcurité à cet égard.

+ C’est ce que nous pourrions aisément confirmer par plusieurs noms de Villes, de Mon¬
tagnes, de Rivières , de Promontoires &c tant en Espagne  qu ’en Italie , qu'on trouve dans
tous les anciens Géographes, & dont quelques-uns subsistent encore aujourd’hui : noms , qui
étant tous d’origine Celtique , ne peuvent avoir été donnés que par cette Nation : mais il
suffirad’indiquer les Auteurs qu’on peut consulter fur ce sujet ( 2) .

(1) lttynecc, ap. Rawleigh Hist. L. II. c. 24. brir- Hick L-xic Breerw. de Orig. Ling Hackew.
Sect. 1 , 2. Camden. Heylin 5c al Orig- Nat. Septent. Lewis Hist, idagn. Biit. l’eír

(2) Vid. Volt . Aiclieol. Lluid, I.exic. Cambio- ion. c. is . & al. mule.
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^zSarmatie Européenne*, au travers de YEurope  jusqu’au Cap Finìsterre, 6c sect son
oecupoient les Provinces suivantes, savoir, Ylbèrie,  à présent YEspagne,& 11.
je Portugal;  la Gaule(a)  ou Celto- Galatie, à présent la France; YAllemagne Histoire

.jusqu’au Danube  vers l'Orient , & le Danemarc  au Nord ; la Rhctìe,  la Vin-  à Scytbte
ùèlìcie ëc Noricum, depuis la Suisse, la Savoie, la Lombardic, <& la Gaule& s S ^ }‘
Cisalpine,  contenant cette partie de Yltalie  qu ’on nomme présentement ,Kt-'Uei‘
Piémont, les Duchés de Milan , de Parme , de Mantoue&c . & les Répu¬
bliques de Venise& de Gènes, fans compter les Iles Méridionales& Sep¬
tentrionales de YEurope,  dont nous avons déjà eu occasion de faire l’é-
iHimération.

De si vastes possessions avoient cependant déjà été bien diminuées long*
tems avant Jules-César, & enfin réduites à être limitées, d'Orient en Oc¬
cident , par les Alpes& les Pyrénées; par la Méditerranée  au Midi; & par
le Rà 6c YOcéan Britannique  au Nord & auNord -Est. Du tems de César,
ce reste fut diminué encore de toute cette étendue de Pays qui est entre
Genève& les Alpes, laquelle venoit d’être ajoutée à l’Empíre Romain, fans
compter la Gaule Cisalpine, qu’ils avoient enlevée à Tarquin  l’Ancien , &
qui avançoit jusqu’au centre de Yltalie.  Cette Gaule, ainsi diminuée, s’ap-
pelloit Comata. César  y place trois Peuples, qu’il appelle les Habitans de la
Gaule Celtique, de la Gaule Aquitanique, & les Belges(b)  f .Vers le tems dont
il s’agit,les Celtes  avoient perdu plusieurs de leurs Pays; commeYEspagne,
qui avoit passé des mains des Carthaginois  entre celles des Romains fa Gah
lia Narbonenjis,  qui étoit devenue une Province de l’Empire Romain  ( c),
& qui contenoit toutes les Provinces Méridionales de la France  le long de
la Méditerranée, depuis les Pyrénées  jufqu’aux Alpes.  Ce qu’il y a de cer¬
tain . c’est que la Gascogne, le Languedoc,  la Provence6c le Dauphiné  y é-
tóient contenues. Cependant il s’en falloit beaucoup, que la division de
César  comprit tout ce qui restoit aux Celtes  en Europe  j.

O ) Polyb. L. III . (c)  Ibid . L. III . c. se.
(? ) César de Bell, Gall. Lib. I. c. 1.

* Hérodote  dit à peu près la même chose, quoiqu’en d’autres termes , quand il affirme( 1)
que le Danube  a fa source dans le Pays des Celtes, &L qu ’après avoir traversé quelques lays
de l’Europe, il lave les bords de la Sophie. , , .

t Probablement parce que les Habitans portoient de longs cheveux , ce qui n etoit pas
Ja coutume chez les Romains.  Nous trouvons de -même que la Gaule Citérieure  sappelloic
f 'egata,  à cause dq la longueur des robes ; & la Transalpine , Bracchata  à cause des cuìot-
tes  des Habitans.

I B est clair que dans L division il u’a prétendu parler que de la Gaule  dont il fat la con-
quête , & non pas de tous les Pays appartenant à la Nation Celtique  ou Gauloise , qui con i-
nua encore à s’éteudre plus loin, du moins vers le Nord . Aussi quand il entre dans le çeiaii,
® qu’il rapporte les noms des dissérens Peuples qui composoient chacune de ces trois Na-
tlQ ns, il paroit qu’il se renferme uniquement dans l’étendue de ses conquêtes fa J , quoiqu il
Patoisse, à la prémière vue , qu’il ait voulu se vanter d’avoir subjugué une ation nombreu-
e & puissante , dont les Celtes,  si fameux en Europe & en Asie-, ne formoient que la troi.ueme partie.

II se pourroit que ce soit par ce même principe d’ostentation qu il range, par exemple,
16 Peuples sous le nom de Belges-, savoir les Bellovaci  ou ceux qui étoient do district de

(O Herodet c 0mment. Lib . n , c.Ime IV.  ' 23. St», fz) Godwhi Annot, in C#s. Comm. ibid,
k



! X4- HISTOIRE D ES S C Y T H E S:

SEaioN Nous verrons dans l’Histoire Romaine  les autres divisions qn 'Augufie & :
il . d’autres Empereurs Romains  firent des Gaules  aprèss ’en être rendus maîtres *í

Histoire
des Scythes
b des Go- Béarnais -, les Surfines,  ou ceux de Solfions-, les Nèrvii,  ou ceux de Cambrai ; les Atrtha-
mérites, tes,  ou ceux d'Artois -, les Ambianes,  ou ceux à' Amiens -, les Morini,  dont Térouane  écoít
__ _ |a Capitale ^ les Minapìì,  ou une partie des Brabançons-, les Calètes,  ou ceux du district de

Caux -, les Velocuces, à présent Fexìnois ; ies Férommduos , ou ceux .de Saint Quentin ; les
Advatici,  inconnus à présent , & qui ont fourni matière à bien des conjectures ; les Condru-
si , F.burones, Carest & Panones,  que nous ne connoifl’ons guêres mieux. Or il est clair, que
ce pompeux catalogue ne comprend guéres davantage que la partie Septentrionale de la Fran¬
ce &■ les Pay Bas.

Nous pouvons dire la même chose d’un autre tiers , savoir la Gaule Aquitanique,  dans la.
quelle il met douze Peuples , qui habitoienc la Gaule Armorique -. nom dérivé À'Armor , mot :
Celtique  qui signifie des Pays situés le long des côtes maritimes, & qui fut changé dans la,
fuite par les Romains en  celui d’ Aquitaine,  à cause de lès Eaux Minérales ( r) - Le Pays en.
question contenoit tout au plus les Provinces Occidentales de Fiance , depuis la Loire  jus.
qu’aux Pyrénées,  suivant la description que Céjar  même en fait dans un autre;endroit (2) .

Pour ce qui est des Celtes, auxquels César  dit que les Rmnaius  donnèrent le nom de Gau¬
lois,  leur Pays s’étendoic seulement au Nord & au Midi depuis la Loire  jufqu ’à la Seine, &.
d’Orient en Occident depuis la Bourgogne  juíqu ’à la Bafie Bretagne  en y .comprenant la Gai-
lia Lugdunensts,  dont une partie étoit déjà soumise aux Romains.  Mais quelle comparaisony ■
a - t - il entre tous les Pays compris dans ces trois divisions, & les Régions occupées par ies ■
Celtes  depuis les Pyrénées & les Alpes  jusqii' au Pays des Scythes (3 ) ? Outre cela, comme
tous les Habitans des deux côtés du Rhin  s’appelloient Celtes (4 ) , il s’ensuit que tous ceux;
qui habitoient au - delà de ce Fleuve, .u’appartenoieni pas à la Gaule Belgique, & bien moins •
encore à quelqu’une des deux autres divisions. Nous n’eutreprendrons point de déterminer.-
fi ia Gallia Celtica  fut ainsi appellée , & si ses Habitans reçurent le nom de Celtes, du tems -
de César,  par une espèce de prééminence, comme la Province de Hollande  signifie com¬
munément les Sept Provinces ; & si les autres Celtes  ont été connus ou non de -ce Conqué¬
rant. Ce qu’il y.a de bien clair , c’est que les trois Gaules,  qu ’il subjugua, dont il ne dési¬
gne qu’une seule par le nom de Celtique,  n ’étoient qu’environ la moitié des Pays que les Cel¬
tes  possédoient, même de fou tems.

* Ce seroit peut - être ici l’eudroit de parler des Iles de la Grande-Bretagne ,entant qu’ayant
été habitées autrefois , & Tétant encore actuellement en partie par ies Celtes  ou Gomérites ,,
le dernier de ces 110ms, auilî- bien que Tancien Langage Celtique , étant encore conservés
parmi eux , particulièrement vers le Nord de la Province de Galles.  Mais comme ils ont fait
une figure considérable dans-l’Histoire , nous renvoyons à parler d’eux dans un autre Livre , .
0.C1nous reprendrons THistoire des Empires de l’Occident & du Nord , conformément à no.
tre prémier plan de cet Ouvrage.

Qu’il nous soit permis cependant de dire ici nn mot au sujet du nom de Breton,  que
Camden & d ’autres ont confondu avec celui de Gomro, comme s’ils avoient tous deux servi
à désigner un seul & même Peuple ; car il est certain que le prémier ne se trouve que par¬
mi les Bretons  en France,  auxquels íe nom de Gomro  appartient auffi peu , que celui de Bre¬
ton  aux Gotnros  ou Gallois.  II semble donc que ces Auteurs ont trop légèrement rejetté l’his-
toire du voyage de Brutus , venant en Angleterre , & domptant les gigantesques habitans du ■
Pays , qui reçut à cause de cela même le nom des Britannia , que Camden, & ceux qui
Tout suivi, dérivent de Brit  peint , &, de Tain  Région , à cause que les Bretons  se peignoient
ìç corps.

II ne paroit nullement probable, que si les Bretons,  qui se rendirent d'Angleterre  en Fran¬
ce,  avoient été les mêmes que les Gotnros  ou anciens habitans de Bretagne , ils enflent chan¬
gé leurnom primitif , que tous les autres defeendans de Gomer  se faisoient un honneur de
porter , pour le surnom de Peints , qui n’avoit rien de fort flatteur ; bien moins encore au-

(1)  ïlin . LÎV. IV. c. 17. mil. Vid. & Mel. Cluver& al,
fa) Comra. de César Lib. I . c. t . 8c al . (4) Dio, Cals. L. XXXIX,
(3j Diodor. L. V, c. Plittaich, in  Vit. Ca-
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Les principales Mers fur lesquelles s’étendoit la domination des Celtes,  Section

■étoient la Méditerranée , la Mer du Ponant , la Mer Britannique , l ’Océan II.
Septentrional , & la Mer Baltique . Leur principal Lac étoit celui de Ge- Histoire
nève,  qui a plus de 20 miles de longueur , & environ 8 . de largeur , & & >Scy/h»
qui , par le commerce qu ’il facilite , enrichit la Ville de ce nom & le Pays
d ’alentour . Nous pouvons ajouter celui de Servière,  dans le Haut Dauphine, . .,. 1—
qui est très remarquable pour une autre raison . II est à une bonne journée
des Alpes , & a cependant communication avec un autre Lac plus petit à
8 ou 9 miles de distance , & qui , quoique d ’un demi mile de hauteur
perpendiculaire plus bas que le prémier , ne déborde cependant pas , & four¬
nit à peine assez d ’eau pour faire tourner un Moulin . Leurs principales
Montagnes étoient les Pyrénées & les Alpes , autrement 1'Apennin , qui dé¬
tendent fort loin , & dont la hauteur est si prodigieuse , qu ’on en trouve
toujours le sommet couvert d ’une neige extrêmement dure . Tite -Live &
quelques autres font de sentiment , que !e nom à 'Apennin  vient d ’IJannibal
Beninusí  mais il est plus probable que ce nom est dérivé du vieux mot

roient - ils entièrement perdu le souvenir du prémier-, que leurs Voisins conservèrent si soi¬
gneusement. Mais si les Troyens  eux - mêmes étoient une Colonie des Gomérites ou Gallois,
comme un Auteur moderne semble savoir à -peu - près démontré ( t ) ; & qu’après la des¬
truction de leur Ville ils revinrent ayant à leur tête Brutus,  que Titus  appelle Trotus , &
que d’autres nomment Briton (d ’où le nom de Bretons  est facile à dériver) & s’emparérent
d’une partie considérable de cette Ile , il y aura moyeu de rendre raison de la grande affi¬
nité qu’il y a entre les Gomros  ou Gallois & les Bretons , ce qui est proprement le noeud
de la question.

Ainsi il est non seulement plus honorable pour la Nation , mais auíïï plus raisonnable, de
supposer avec le Chevalier P ri ce (2 ) , que les Iles Britanniques  furent d’abord peuplées par
les anciens & vaillans Gomérites,  qu ’il ne f est de s’imaginer qu’elles furent conquises par des
Troyens  fugitifs. Car quelle apparence y a t - il que ces derniers , ayant été inconnus aux au.
tte; pendant xooo ans, puisqu’il 11e doit pas s’en être écoulé moins entre leur prétendu départ
de Troye& la dispersion du Genre - Humain? D’un autre côté , n’est- il pas plus vraisemblable,
quel 'Angleterre  a reçu des Gomérites  l ’ancien nom d'Albion,  qui veut dire blanc  en leur
Langue , -à cause de la blancheur des Côtes de Douvres , que de supposer que ce nom lui est
venu à'Albion , frère de Borgion , le fils de Neptune.  Ajoutons à cela que Bérose & ses
Copistes ( 3) nous ont donné une liste de 20 Rois des Celtes,  qui ont régné en Gaule , &
quelques - uns d’eux fur les Gomros  de la Grande - Bretagne  avant Brutus.  Le Lecteur pour¬
ra voir par la Liste suivante , comment divers Cantons des Gaules  peuvent avoir reçu leurs
noms de ces Princes; comme, par exemple , ia Lombardie , de Bardtts & de Longus, leurs
cinquième & sixième Rois : Gallia Narbonensts,  de Narbo ; Lugdunensts,  de Lugdus; la Bel-
Sistue,  de Belgius ; les Allobroges, à'Allobrox-  Voici cette Liste. 1. Samothes , appellé par
d’autres Dis & Dijcelta.  2 . Magus.  3 . Sarron.  4 . Druis.  5 . Bardus.  6 . Longus.  7 . Lucas.

Celtes, p. Galates.  10 . Narbon.  II . Lugdus.  12 . Belgius.  13 . fastus.  14 . Allobrox.
PEgyptus. 16. Paris.  17 . Olbius.  18 . Galates II . ip . Namnes. 2.0. Freinions.

, ll faut avouer pourtant que cette Liste semble plutôt contenir les noms des Princes de
■divers Cantons des Celtes,  que ceux dune fuite régulière de Rois de toute la Nation, qui
ne paroit pas avoir été gouvernée par un seul Monarque. Cependant comme ils régnèrent
en Gaule  ou en Angleterre  longtems avant l’Expédition vraie ou fausse de Brutus , le plus
sin’on puisse lui attribuer , estd ’avoir enlevé une partie de l’Angleterre  aux Gomm,  qui en
étoient les habitaas primitifs, & áe les avoir obligés à se retirer plus vers 1 Occident , oà
Us sont restés depuis.

(1 ) Lewis Intiod . in Hist. Bi
: L >1i- c.  14.
(î)  ïrice Dsffen’s Hift. Btitau,

1. in Hist. Eritan , L. I , c. 4. (3) Vitus Basinst. Hist. Bxit. L. I. Not , - 5.
& Auít. ab co citât.
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Section Celtique Pen,  une tête , à cause de leur excessive hauteur & de leur b'an--

H- cheur. Desbrte qn’Apennin  pourroit fort bien n’étre qu’une abréviation de
Histoire A pen ghwin  des têtes blanches , comme le mot à'Alpes  est vraisemblable*

de%&j ^ « ment dérivé du mot Celtique sJlp  ou Ali , blanc.
mir/tes*0' Eeurs principales Rivières étoient Yljtcr,  qui entre dans la Scythie,  &

s‘ qui se décharge dans le Pont Euxin  ou la Mer Noire.  Le Rhin , qui tire
fa source des Montagnes de Suijse,&qui,aprés avoir traversé l’Allemagne
& la Hollande,  se jette dans la Mer Britannique.  La Seine, la Loire & !a
Garonne, dont  nous avons eu occasion en dernier lieu de parler , quand nous
avons dit qu’elles séparaient les unes des autres la Gaule Celtique,  la Gaule
Belgique, & l’ Aquitaine.  Le Darius  à présent Duéro,  qui descend des Mon¬
tagnes de Sierra  en A/iurie , & se jette dans l’Océan à Oporto.  Le Tâge  ,
qui arrose une grande partie de| TEspagne & du Portugal,ôc  tombe dans le
même Océan au dessous de Lisbonne. L’Anas , à présent \z,Guadiana;  le
Bœtis  ou Guadalquivir; ces deux Fleuves se jettent dans le Golphe  de Car
dis.  L ’lber,  à présent Ebre,  qui descend des mêmes Montagnes de Sierra ^
d’ou le Duéro  tire fa source , mais qui,  prenant un cours directement op¬
posé , se décharge dans le Golphe de Faïence.  Le Rhône , qui a fa source
dans. les Montagnes de Suijse, & qui,  après avoir traversé le Lac de Ge¬
nève, arrose la partie Méridionale de la France , & se vuìde dans la Mer
M diterranée, au>: environs de Marseille.  Le Pô & ï'Adige, qui descendent,
le premier des Montagnes de Piémont , & l ’autre de celles de Suijse, &
tombent , à une petite distance l’un de l’autre , dans le Golphe de Fenijèi
Nous parlerons dans un autre Chapitre des Rivières d’Italie & des Iles de
YEurope;  il suffira d’ajouter ici , que la plupart des noms de ces Fleuves,
& de quelques Rivières moins considérablesfont sûrement d’origine Cel¬
tique.  Par exemple , la Garonne  vient de Garco,  rude , pour exprimer l’ex-
trême rapidité de ce Fleuve . Rhodanus, de Rhedog , qui veut dire courir
vite . Jrar , présentement la Saône, a été appellé ainsi à cause de sa len¬
teur , sa descente vers le Rhône  étant comme imperceptible . Le nom de
Duéro  est dérivé de celui de Dour , Eau ou Rivière ; & de là vient que les
noms de plusieurs Villes situées le long de seau , se terminent en Duro  &
D arum.  Pareillement les terminaisons des noms de quelques Pays en Tan
ou Tain , en Latin Tania , comme Aquitania , Britannia , Lujìtar.ia , &c.
viennent du mot Celtique Tan ôc Stan,  une Région (<?) , .& désignent les
Pays arrosés d’eau , &-habités par les Bretons & par les Lufiens, qui étoient
un Peuple Celtique,  dont les Portugais  font descendus. Nous omettons les
anciens noms d un ĝrand nombre de Villes & de Montagnes , qui parois-
fent évidemment être de même origine , & au sujet desquels le Lecteur
peut consulter les Auteurs que nous avons indiqués.

L’Article des Raretés Naturelles & Artificielles nous mèneroit trop
loin , la, plupart étant d’ailleurs connues. Ainsi nous ne parlerons que
de celles qui ont une rélation immédiate ' avec quelques faits remar¬
quables qui se présenteront dans le cours de cette Histoire . La feule
chose dont nous ferons ici mention à cet égard , regarde le Littus Lapiàeumì

(«) CíKnJsu Bric,Lewis lutrod,iu II' st,Britau. PeíïQO.Antiq.X,, ni . sub voce Tan& alih.
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autrement ìe Campus Lapidsus, ou Champ de pierres , qui a plus d'un mil- section
le de longueur fur les côtes de la GaiHa Naihonensts, ou du Languedoc, cu 11.
Hercule,  combattit , à ce qu’on raconte , le Géant Albion, 61s de Neptune(a) : Histoire
Endroit , que les Habitans appellent encore Les Craux,  à cause du nombres ity/m
prodigieux de grandes pierres dont il est couvert ; ce mot étant dérivé de
Craigs  ou Craie mot Celtique  qui lignifie des pierres {b) . —111_

SECTION III.

De VAntiquité, du Gouvernement, des Loix , de la Religion,
des Coutumes , des Sciences , £5? du Commerce des

anciens Celtes,

QUoique les Celtes  surpassent toutes les autres Nations en faitd’ancien-neté , étant descendus , comme nous l’avons vu , de Gomer , le fils
ainé de Japhet.  fils aine de Noé, & remportant à cet égard fur les Egyp - ~
tiens , les Pbygiens, & mème les Scythes, nous devons avouer néanmoins,
que leur Gouvernement nous est beaucoup moins connu que celui des deux
premiers Peuples que nous venons de nommer ce qui vient peut -être de
ce qu’ils ont négligé de mettre par écrit ce qui les concernoit , ou plutôt
de la lenteur de leurs Transmigrations en Europe.  A -la-vérité , un Antiquai¬
re moderne (c) a tâché de prouver que , peu après la dispersion du Gen-
re-Humain , Gomer  ou ses descendans immédiats font d abord entrés en
•At trente, & de-là en Phiygie & en Cappadoce, jufqu ’à ce qu enfin fous la
conduite d'Acmon, & ensuite sotie celle de son fils Uranus , deux . vaillans
Princes , ils fe répandirent plus loin , & envoyèrent méme des Colonies de
^Afie Mineure  jufqu ’en Espagne. Chronus  ou Saturne , Jupiter & Mercure0u
leutat , furent leurs Successeurs immédiats ; & ce fut ce dernier , suivant
Rotre Auteur , qui rangea les Gomérites, connus alors fous le nom de Ti~
tans , fous un Gouvernement régulier en Europe,  qui leur prescrivit des
Eoix , Òt qui changea leur premier nom en celui de Celtes& de Gaulois.
Suivant ce Système , 1e Gouvernement des Gomérites  doit avoir commencé
^ers le cems de Tharé,  Père à'Abraham , ou même de Nachor, fi Maneus
Comme le croient quelques Historiens,a étèPèred Acmonj quoique Salur*
ne  an prjs [e premier le titre de Roi.

î 'ìotre Auteur fondé ces assertions fur les témoignages de divers anciens
Auteurs . Nous aurons occasion de rapporter l’íiistoire de ces Princes ,

une grande partie du Genre -Humain a déifiés dans la fuite ; nous con¬
stant pour le présent d’observer , qu i! est très apparent que leur Gouver¬
nement étoìt originairement Monarchique comme celui des autres Peuples,
Puisque nous trouvons qu il avoit cette forme du tems de César,  quand ils
®etoient répandus dans toute f Europe.  Seulement avoient ils , vers le tems
dont il s’agit , altéré , s’il en faut croire cet Historien , leur Gouvernement

Secrrorf
III.

(*) im ' Delphin. Lugdmi. 1498. (c)  PezroaAntiq. Nat. Celt. pass. & Ch. 15.
W ï»ewis Unrod. iu llist. Bric. C. IV.
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